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La lettre infos des adhérents de l'Association de l'Ossau à Katahdin 

n°103                                 1er mars  2018 
   Site : http://ossau.katahdin.free.fr/             Courriel : Jean.renault@wanadoo.fr 
 
 
 

Bonjour à tous,  
 
Attention, nous sommes à J-16 pour l’assemblée Générale, mais à J-8 pour les 
inscriptions au repas. Merci de ne pas trop tarder pour vous inscrire.  
 

La connexion Béarn-Penobscot 
 
En 1670, lorsque les Britanniques rendirent le fort Pentagoet aux Français, un jeune 
lieutenant, Jean Vincent D'Abbadie, accompagna le nouveau gouverneur de l'Acadie, 
prenant le commandement de la garnison. Situé à l'endroit où la rivière Bagaduce 
rencontre le Penobscot, dans l'état actuel du Maine, le fort a servi de capitale de la 
province française. 
Né en 1652 à Escout, Béarn, Jean Vincent était le cadet de deux fils et une fille du 
baron de Saint-Castin. Parce qu'un second fils n'avait aucun espoir d'hériter du titre et 
de la succession de son père, il fit ce que faisaient souvent les plus jeunes: il entra dans 
l'armée comme enseigne dans le régiment de Carignan-Salières. A Pentagoet, Jean 
Vincent épousa la fille d'un puissant chef Etchemin, qui lui donna deux filles. Plus tard, il 

a épousé une fille cadette du chef, avec qui il a eu 
quatre fils et trois filles.  
Quatre ans après son arrivée à Pentagoet, le frère 
aîné de Jean Vincent, qui avait hérité du titre de 
son père, mourut sans descendance, après quoi 
Jean Vincent devint le troisième baron de Saint-
Castin. Néanmoins, il est resté à Pentagoet, 
opérant en tant que commerçant de fourrure aussi 
bien que chef de guerre et conseiller de son beau-
père, le  chef Madockawando. Il ne revint en 
France qu'en 1701, où il mourut six ans plus tard. 
Pendant son séjour en Amérique du Nord, il a 
cimenté avec succès une alliance entre les 

Indiens locaux et la France, et mené de nombreux raids contre les colonies anglaises 
qui menaçaient le territoire revendiqué par la France. 
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Avançons  rapidement de plusieurs générations jusqu'en 2017, et nous trouvons la 
France qui honore un descendant indien Penobscot de Saint-Castin pour le rôle qu'il a 
joué dans la libération de la France dans la Seconde Guerre mondiale. En tant que 
médecin combattant de dix-neuf ans, Charles Norman Shay était l'un des deux 
Penobscots à débarquer à Omaha Beach, en France, le 6 juin 1944, jour du 
débarquement. Des années plus tard, le 6 novembre 2007, Charles reçut le Légion 
d'honneur par le président de la République lui-même, en reconnaissance de son 
héroïsme. 
Plus récemment, en 2017, la France a accordé un autre honneur à Charles. En 
reconnaissance du rôle des Indiens d'Amérique dans la libération de leur pays, il a été  
créé le parc indien Charles Shay à Omaha Beach. En outre, la France a commandé une 
sculpture pour le parc, sculptée par du neveu de Charles, Tim Shay. C'est une tortue, 
créée à partir d'un bloc de granit d'une tonne extrait en Normandie. La tortue représente 
Turtle Island, le nom indien pour l'Amérique du Nord. Et sur la plaque dédiant le parc est 
représentée une plume d'aigle, La plume réelle est une plume flottante dans le courant 
de marée de Spirit Pond, qui pénètre dans le golfe du Maine. Il a été porté par Charles 
en France comme un symbole sacré représentant tous les jeunes Indiens américains 
qui ont débarqué en Normandie pour se battre pour la liberté de la France. 

Pour ceux qui sont intéressés par les expériences de Charles Shay pendant la Seconde 
Guerre mondiale et par la suite, son autobiographie, "Project Omaha Beach", est 
recommandée. 

William A. Haviland, professeur émérite  
University of Vermont 
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La citadelle de Brouage 
 
Avant la fondation de Brouage, le golfe de Saintonge était parsemé de petites îles 
comme Hiers, Moëze, Beaugeay… Mais au fil du temps, le golfe se combla 
progressivement, parcouru par des canaux, parmi lesquels le havre de Brouage et le 
chenal de Boivin. 
Vers 1555, Jacques II de Pons, seigneur d’Hiers et de Mirambeau, décida de créer une 
petite ville qu’il baptisa Jacopolis sur Brouage, signifiant la ville de Jacques. Le but de 
cette entreprise était de créer une place, véritable centre de profit de tout premier rang 
en Europe, fondée sur le commerce du sel. Les revenus qu’il en tirerait seraient 
conséquents. Pour ce faire, il fît tracer un carré de 400 mètres de côtés à l’intérieur 
duquel, il loua, à des marchands, des parcelles découpées en damier. Située à 
proximité de l’actuelle commune d’Hiers, la place fût rapidement fréquentée par des 
navires de flottes hollandaises, anglaises et scandinaves, venus charger le sel (précieux 
or blanc) produit dans les environs des vastes étendues marécageuses océaniques. Le 
sel de Brouage, réputé par sa bonne qualité, servait principalement à la conservation 
des aliments et les 
pêcheurs de morues 
en étaient de grands 
consommateurs, car 
c’était le seul 
conservateur possible, 
lors de leurs 
expéditions de pêche 
à Terre-Neuve. Sur le 
plan national, le sel 
était devenu, pour le Royaume, une ressource fiscale importante depuis le XIVème 
siècle. La gabelle était l’impôt indirect prélevé sur les ventes de sel, mais, le 
contribuable était tenu d’acheter chaque année, le sel du devoir, sans pouvoir revendre 
ce qui n’avait pas été consommé dans l’année. De ce fait, Brouage intéresse les 
hommes de pouvoir, de par l’importance du volume de sel qui transitait par son port. 
En 1568, Montluc, lieutenant général et amiral de Guyenne, utilisa Brouage comme 
base arrière pour la lutte contre les protestants de La Rochelle. Un an plus tard, le 
capitaine La Rivière Puytaillé, de l’Armée Royale, fut nommé Gouverneur de Brouage, 
après avoir repris la ville avec l’aide du Comte de Marennes. On lui doit les premières 
fortifications. 
En 1570, les Huguenots, sous le commandement de La Rochefoucault, reprirent le 
contrôle de Brouage, avant de le rendre un mois plus tard. Le Roi Charles IX signa la 
Paix avec les princes protestants qui conservèrent La Rochelle et Cognac. Egalement 
en 1970 naquit à Brouage, Samuel de Champlain, personnage emblématique de la 
Citadelle, (son acte de naissance n’a jamais été retrouvé). Fils d’un marin, il devint un 
grand explorateur formé à la cartographie par un ingénieur de Brouage. Il réalisa sur un 
navire espagnol qui partit de Honfleur, vers 1603, son premier voyage en Amérique. 
Aymar de Chartres, tout juste nommé gouverneur de la Nouvelle France le nomma 
géographe royal avec l’accord du Roi Henri IV. Il invita donc Champlain à se joindre à 
son expédition. La mission qui lui est confiée est claire : Explorer la Nouvelle France, en 
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étudier les voies fluviales, pour ensuite, désigner le site où serait aménagé un important 
comptoir de traite. Samuel de Champlain, après plusieurs voyages d’exploration de 
cette Nouvelle France revint une dernière fois à Brouage, en 1630, pour y régler une 
affaire de succession. Il est sans doute le Brouageais le plus célèbre. Sa stèle fait 
l’objet, de nos jours, d’une attention toute particulière. Elle fût érigée en 1970 dans un 
petit square à l’emplacement de sa maison natale. Dans le cadre  du 400ème 
anniversaire de la création de Québec, la maison de Samuel de Champlain a été 
reconstruite à Brouage et servit de lieu de mémoire et de rencontres. 
De 1573 à 1575, Robert de Chinon modifia les défenses de Brouage. Il en fit un 
ensemble fortifié avec des remparts épais et solides. 
En 1573, la ville fut la base opérationnelle de l’Armée Royale, lors du premier siège de 
La Rochelle. L’année suivante, elle fut de nouveau sous l’autorité protestante avant 
d’être finalement reprise définitivement, en 1577, par l’Armée Royale commandée par le 
Duc de Mayenne. En 25 années, Brouage  était devenu une place stratégique pour le 
Royaume de par sa proximité avec la capitale protestante de La Rochelle. 
En 1578, Jacopolis devient Brouage et fait partie intégrante du domaine royal. Henri III 
nomma François d’Espinay Saint Luc, gouverneur de la Place et 20 ans plus tard, sous 

Henri IV, son fils aîné, 
Timoléon d’Espinay Saint 
Luc, prit la succession de 
son père. 
En 1586, de nouveaux 
affrontements éclatèrent 
entre catholiques et 
protestants. 
Les calvinistes coulèrent 
de vieux navires dans le 
chenal du Havre, afin 
d’en bloquer l’accès. Le 
golfe de Saintonge était 

donc au cœur de la lutte opposant catholiques et protestants. Louis XIII donna à sa 
mère, Marie de Médicis, la gouvernance de Brouage. Puis, il confia la charge de 
Capitaine et de gouverneur de Brouage à Jean Arnaud du Plessis, plus connu sous le 
nom de Cardinal de Richelieu. Ce dernier fit renforcer les fortifications, et, compléta le 
système en faisant construire des postes avancés à l’extérieur de la place forte : 
caractéristiques de la place forte : Brouage compte 7 bastions,  19 échauguettes, 7 
courtines, 2 km de rempart, 4 poternes, 2 ports souterrains, 4 latrines publiques. Tout 
cela pour assurer le quotidien des 4000 habitants civils de Brouage au 17ème siècle, 
ainsi que des 500 à 2000 soldats de la garnison. L’arrivée de troupes militaires 
nécessita aussi la construction de nombreux bâtiments : la halle aux vivres, l’arsenal, 
l’hôpital, les casernes, les forges. Richelieu se servit de Brouage comme base logistique  
pour mener le siège de La Rochelle, en 1627, et faire plier la capitale protestante. 
En 1642, Arnaud Maillé de Brézé, neveu de Richelieu, succéda au Cardinal. En 1653, le 
Cardinal Mazarin fut nommé par le Roi comme Gouverneur de Brouage. Les vocations 
de Brouage étaient celles d’un arsenal et d’un centre d’approvisionnement de l’Armée 
Royale. 
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En 1685, Vauban, commissaire général des fortifications de Louis XIV, modifia le 
système de défense de Brouage. Il fit, notamment, raser les protections extérieures 
érigées par 

Richelieu et transforma la ville en réserve de poudre. 
Enfin, au 17ème siècle, Brouage a été le théâtre d’un amour impossible entre le Roi 
Louis XIV et la nièce du Cardinal de Mazarin, Marie Mancini. Farouchement opposé à 
cette union, Mazarin exilera sa nièce dans le Palais du Gouverneur de Brouage 
aujourd’hui disparu. Le long de la forge royale reste l’escalier par lequel le jeune Roi 
Soleil serait monté sur le rempart pour pleurer en souvenir de son amour perdu. 
Aujourd’hui, dans la cité, l’Eglise construite en 1608, son sol est couvert de pierres 
tombales sous lesquelles reposent de riches négociants en sel du 17ème siècle, des 
militaires et d’anciens gouverneurs. La voûte à la forme d’une coque de bateau 
retournée. Elle abrite également le Mémorial des origines de la Nouvelle France. Durant 
la Révolution, l’Eglise de Brouage fût rendu au culte en 1912. 
 

Il est possible de visiter la Citadelle de Brouage en 
empruntant une petite route sinueuse à travers 
une vaste plaine marécageuse et de marcher 
dans les rues de cette Citadelle au temps de 
Samuel de Champlain, enfant du Pays, et Co-
fondateur de Québec. 
     
  Danièle Kouprianoff 
 
 
 

 
 

Association de l'Ossau à Katahdin 
http://ossau.katahdin.free.fr/ 

https://www.facebook.com/groups/ossau.katahdin/ 
https://www.facebook.com/groups/118655555455171/ 

http://ossau.katahdin.free.fr/
https://www.facebook.com/groups/ossau.katahdin/
https://www.facebook.com/groups/118655555455171/


 

6 

 

CONVOCATION 

 
 

Le Conseil d’Administration et moi-même, avons le 
plaisir de vous inviter à participer à la prochaine 

Assemblée Générale annuelle de l’Association de 
l’Ossau à Kathadin qui se tiendra à Arette le :   

Samedi  17 mars 2018 
 à 10h 

(salle face à la mairie) 
 
 
 

Ordre du jour :  
Allocution de bienvenue et rapport moral 

Rapport d’activités 2017 par notre secrétaire 
Rapport et compte rendu financier 2017 par notre trésorier 

Fixation du taux de cotisation et projet de budget 2018 
Renouvellement du Conseil d’Administration (tiers sortant cf nos statuts) 

Projet 2018 
Questions diverses  

 
SEPTIEME CHAPITRE de l’ORDRE DE BON TEMPS 

11h : Présentation de l’Ordre de Bon Temps 
11h15 : Intronisations de personnalités des Pyrénées Atlantiques 

 
L’Assemblée Générale sera suivie d’un repas convivial au restaurant « Chez Zélie » à 
Féas.  
Au menu : garbure, entrée froide ou chaude, plat, fromage, dessert, vin et café compris. 
Le détail (fonction du marché) du menu vous sera communiqué dans quelques jours.  
Pour la bonne organisation de la journée, merci de nous indiquer si vous souhaitez 
participer au repas.  

      
BULLETIN A RETOURNER AVANT le 8 mars 2018 
 
Nom : ........................................................ Prénom : ................................ 
Adresse : ................................. 
 
Participera à l'Assemblée Générale…………………………Oui [    ]                 Non [    
] 
Participera au repas ………..……………………………… Oui [    ]     Non [    ]   
 
Participation au repas :  26€ par personne pour les adhérents 
Participation au repas :  28€ pour les non-adhérents 
Ci-joint un chèque à l’Ordre de « L’Ossau à Katadhin »     … € x….personnes        Total 
:……….€ 
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Rappel: Ne peuvent voter que les adhérents 2017 à jour de leur cotisation.  Par contre 
tout sympathisant peut assister à l'Assemblée Générale. N’hésitez pas à convier vos 
amis et connaissances intéressés par nos actions. 
 
Les membres qui souhaitent présenter leur candidature au Conseil d’Administration  
doivent en manifester la volonté dès réception de la présente convocation.  
 
Par ailleurs, nous vous rappelons que si vous êtes dans l’impossibilité de participer à 
cette Assemblée Générale, vous pouvez vous faire représenter par un autre membre de 
l'association muni d'un pouvoir régulier. Dans ce cas, merci de remettre cette 
procuration à un membre de votre choix qui sera présent ou nous la retourner datée et 
signée AVANT le 8 mars 2018  
 
La revue sera distribuée le jour de l’Assemblée Générale, si vous ne pouvez être 
présent, merci de nous le signaler.  
 
 
PROCURATION 
 
  Monsieur, Madame : …………………………………………………………………. 
  donne procuration à 
 
  Monsieur, Madame : …………………………………………………………………. 
  pour le représenter à l'Assemblée Générale Annuelle 2018 
  de l'Association « De l'Ossau à Katahdin » 
 
 
       Bon pour POUVOIR 
       Date et Signature : 
 
 
 

 
 
 
 
 
 
 
 
 


